
Pour le service public hospitalier : mobilisons-nous 

le 29 janvier ! 

Les cadres hospitaliers FO ne considèrent pas que celles et ceux qui vont 

descendre dans la rue jeudi prochain 29 janvier, notamment pour refuser le 

projet de loi Bachelot sur l’hôpital, sont des idiots. 

Ils ont des choses à dire. Il ont eux aussi une expertise, et le mépris dont on 

les accable est aussi insupportable que ces deux années où l’on a entendu un 

discours unique, nous répétant qu’on nous aime mais que les problèmes de 

l’hôpital ne tenaient pas aux moyens mais à sa mauvaise organisation. 

OUI, le projet de loi Bachelot est mauvais pour l’hôpital parce que dès son 

article 1, il crée un dangereux précédent en prévoyant que les missions de 

service public pourront être assurées par les cliniques privées commerciales. 

En ces temps de crise financière où les investisseurs du monde entier sont 

montrés du doigt pour leurs spéculations hasardeuses, comment peut-on accepter 

de légaliser leur intrusion dans un domaine aussi sensible que celui de la santé ? 

OUI, le projet Bachelot est mauvais pour l’hôpital parce qu’un de ses objectifs 

les plus graves, c’est l’affaiblissement, voire la disparition, des représentations 

démocratiques qui cogèrent le système actuel avec l’Etat : les élus, les 

professionnels et les cadres.  

Est-ce l’intérêt de l’Etat de monter en première ligne en confiant tous les 

pouvoirs à un seul homme, le directeur d’ARS, qui n’aura sous sa coupe – et 

comme seuls fusibles - que les directeurs d’hôpital ? Cela est très risqué : si la 

voie de l’étatisation se révèle incapable de maîtriser les dépenses et de 

moderniser le système de santé, alors la privatisation apparaîtra comme la 

solution naturelle, fatale. 
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Avec ses déficits savamment orchestrés, il n’est pas certain que tous auront 

longtemps envie de sauver l’assurance maladie. La prochaine étape sera alors la 

privatisation totale. Certains, en vertu du credo libéral, le souhaitent 

ouvertement. D’autres, qui n’en pensent pas moins, sont plus discrets, sachant 

qu’en démocratie, il n’est de bonne politique que si elle vendable à l’opinion, et 

que celle là ne l’est pas. 

OUI, nombre de directeurs d’hôpital, de médecins, de professionnels et de 

cadres hospitaliers, rejettent ce projet de loi Bachelot, moins par refus des 

réformes que pour exprimer l’espoir de les voir enfin déboucher sur quelque 

chose de concret. 

OUI, ils sont las des sacrifices exigés d’eux sur la qualité, sur l’accès aux soins 

et les conditions de travail, au nom des « contrats de retour à l’équilibre ». Ce 

qu’ils demandent, ce sont des résultats, un projet social, une politique de santé et 

de prévention, tout ce qui est absent dans les intentions affichées par le projet 

Bachelot. 

Si vous vous reconnaissez dans ces propos, alors mobilisez-vous le 29 

janvier ! Participez au mouvement de grève ! Faites découvrir cette lettre 

autour de vous ! Envoyez là à des collègues afin que nous soyons très 

nombreux jeudi prochain ! 

Le Bureau National du CH-FO 
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